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DANS le cadre des vi-sites qu’elle effectuedans les prisons gabo-naises, afin de porter as-sistance aux détenuspréventifs démunisdont les délais de déten-tion ont expiré, l’ONG"La voix des oubliés" aséjourné, du 17 au 21octobre, à Koula-Mou-tou où elle s’est saisie denombreux dossiers enrelation avec son objet.Après examen des si-tuations des personnesconcernées, il a été dé-nombré 25 cas de dé-tention au-delà desdélais légaux.En se rendant au tribu-nal de première ins-tance de Koula-Moutoupour des recherches,l’ONG a constaté que lalibération d’un détenuavait été ordonnée pararrêt de la Chambred’accusation, depuis le26 novembre 2015,mais que l’intéresséétait toujours en prisonlors du passage de la dé-légation dans la localité.Il a finalement recouvrésa liberté le 24 octobre2016. Un autre cas de déten-tion dépassée a égale-ment été relevé et lejuge qui avait déjà pro-rogé la détention de l’in-

téressé a promis d'ac-corder la liberté d’officeau prévenu. Pour lereste des cas, la rentréejudiciaire n’étant pasencore effective à cettepériode, il n’a pas étépossible d’avoir desrenseignements néces-saires pour leur traite-ment. La délégation a noté quela plupart des dossiersen question ont ététransmis à la juridictionde Franceville, où l’ONGcompte se rendre pourla poursuite des re-cherches. Également intéresséepar la réinsertion desdétenus libérés, "La voixdes oubliés" s’est ré-jouie des initiativesprises par les autoritéscarcérales de Koula-Moutou allant dans cesens, par la mise enplace d’ateliers de for-mation aux petits mé-tiers (coiffure,transformation du ma-nioc) et d’activités géné-ratrices de revenus(agriculture, élevage,pisciculture) qui sub-viennent, un tant soitpeu, aux besoins del’établissement péniten-tiaire. Des initiatives qui, selonles membres de La voixdes oubliés, devraientfaire école, car prenanten compte la nécessitépour le détenu d’avoirune vie normale aprèsavoir purgé sa peine.

" La voix des oubliés " visite la prison provinciale
Ogooué-Lolo/Département de la Lolo-Bouenguidi/ Koula-Moutou/œuvre de bienfaisance
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L’atelier de coiffure pour hommes.
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Une machine à transformer le manioc.
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Une responsable de La voix des oubliés, Laure Yenou, remettant des produits 
de première nécessité aux détenus.

Ph
o
to

 :
 S

id
o
ni

e
 A

m
b

o
ng

ui
la

Un édifice qui change le visage
de la ville

Situé non loin de la grande mos-quée, au quartier Lycée, le nou-veau siège de la Caisse nationaled'assurance maladie et de garan-tie sociale (CNAMGS), inauguréen août dernier, est un vrai bijou.Cette infrastructure change assu-rément le visage de l'avenueprincipale du lycée AlexandreSambat et partant, celui de laville. Elle attire chaque jour denombreux Makovistes, qui vien-nent la contempler, mais aussides visiteurs qui ne quittentpoint la ville sans immortaliserun moment devant cet édificebien moderne. Le siège provin-cial de la CNAMGS est devenul'objet de la fierté de toute unecité et, partant, de toute la pro-vince de l'Ogooué-Ivindo.
La propreté, une préoccupa-
tion primordialePour éviter que les ordures traî-

nent partout dans la ville, la mai-rie de Makokou a fait installerdes poubelles un peu partoutdans le périmètre urbain. Ainsi,devant les administrations pu-bliques, les commerces, les éta-blissements scolaires et danscertaines places publiques, despetits bacs, peints en vert avecl'inscription "Ensemble gardons
notre ville propre", sont à la dis-position des usagers. Une initia-tive qui tend à jouer le rôled'avant garde dans le change-ment des mentalités des popula-tions. Il est, en effet, rarissime,actuellement, de voir des boutsde papier ou autres ordures surla chaussée. Les Makovistes quiont bien compris le bien fondé dela présence des poubelles instal-lées par l’Hôtel de ville, les utili-sent donc à bon escient. Les uns

et les autres n'hésitent pas à ra-mener à l'ordre, les visiteursqu’ils surprennent en train dejeter les ordures à tout va.
Des bancs publics pour une
ville agréable

Dans les quartiers Ngouabi,Zouatab, Central ou encore aucentre-ville, etc, des bancs pu-blics ont été installés un peu par-tout dans la ville de Makokou.Aussi, même la nuit tombée, sousla lumière des réverbères, desamoureux et autres promeneurspeuvent-ils prendre du bontemps. Le jour, beaucoup s'y ins-tallent pour se reposer après unelongue marche ou pour discuter.Ces bancs publics, que plusieursvilles du pays envient à Makokou,participent à son embellisse-ment. Par ailleurs, leur utilitén'est plus à démontrer, car ils of-frent aux personnes en situationd'attente des conditions pourtuer le temps dans un cadre of-

frant un minimum de confort.
CES : la pancarte de la honte

Depuis longtemps, la pancarteprincipale du Collège d'enseigne-ment général de Makokou est enlambeaux. Chose curieuse, celane dérange personne. Cetteannée encore, le public est aba-sourdi de retrouver cette pan-carte déchiquetée à même le sol,devant le bâtiment administratifde l'établissement. On pensaitpourtant qu'avec la rentrée sco-laire, la direction du CES allaitfournir des efforts pour offrir aucollège une enseigne digne. Unepartie des frais d'inscription ver-sés par les élèves ne peut-elle pasêtre utilisée pour se procurer uneenseigne neuve? En tout cas, lemoins que l'on puisse dire, c'estque l'image de l'établissement envaut la peine.

Câbles électriques: attention
danger ! Des câbles électriques qui pen-dent dangereusement à l'entréedu CES de Makokou. Un spectacleahurissant et bien dangereux quidevrait interpeller les responsa-bles de cet établissement sco-laire. Les élèves côtoient auquotidien ces câbles de la mort,portés par des supports aléa-toires, à moins d'un mètre du sol.L'inconscience qui caractérisebon nombre d'enfants pourraitles conduire à jouer avec ces filsde courant, avec les risques quel'on devine. Il incombe pourtantà la direction de veiller à ce queles élèves évoluent dans un envi-ronnement sécurisé. Il est doncurgent qu'elle contacte la Sociétéd'énergie et d'eau du Gabon(SEEG), afin qu'une solution soittrouvée à ce problème. Il seraitabsurde d'attendre que le pirearrive pour réagir.

Brèves de Makokou

Rassemblées par Vianney MADZOU
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Des poubelles 
un peu partout.
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Attention aux câbles 
électriques.
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